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L’hydrologie  
 
 
La Camargue est une zone humide située en une région à climat sec une partie de l’année. 
Depuis des siècles, l’Homme a aménagé la Camargue en contrôlant les entrées d’eau par un 
réseau de digues et de vannes. Grâce à un système complexe de canaux et de roubines, cette 
eau circule à travers le territoire camarguais et est rejetée soit dans le Vaccarès, soit au Rhône. 
Ainsi, la quantité d’eau pompée au Rhône (et sa qualité, cf. § « Pollutions ») influence 
l’ensemble de la Camargue.  
 
 

Le Rhône 
 

Le Rhône est la source d’eau principale de la Camargue. C’est son eau qui dessale les terres et 
les rend aptes à être cultivées. Cette eau douce alimente également les diverses zones humides 
semi-naturelles qui constituent l’habitat d’une faune et d’une flore abondante et variée (Cf. § 
« Milieux &  Flore », « Faune »). La Fig. 56 retranscrit les débits moyens journaliers 
enregistrés dans la base de données de l’Agence de l’Eau Rhône-Méditerranée-Corse.  
Le débit moyen ne montre pas de tendance nette. 
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Figure 56 : Débit journalier moyen du Rhône en Arles (m3/s). Source : Agence de l'eau 
(http://sierm.eaurmc.fr/) 
 
 
Si ce débit moyen varie peu, il en va différemment pour les évènements extrèmes. Sept des 16 
plus importantes crues recensées au cours des 150 ans passés se concentrent sur les 15 
dernières années(Fig. 56bis), suggèrant que la fréquence des crues extrèmes est peut-être en 
cours d’augmentation.   
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Figure 56bis : Distribution temporelle des 16 plus importantes crues du Rhône (débit maximum 
instantané, m3/s).  Source : CNR, 2004 
 
 

Les nappes phréatiques 
 
Les salinités et niveaux piézométriques des nappes phréatiques superficielle et profonde 
(nappe captive pour cette dernière) sont suivis par intermittence depuis la fin des années 1960, 
en un certain nombre de points de l’Ile de Camargue (Fig. 56-3). Ces données ont été 
successivement collectées par :  
 

- 1968-1969 : DDA des Bouches du Rhône  (dans le cadre du Rapport Camargue) & 
Université de Grenoble (Marinos 1969) ; 

- 1969 - 1976 : DDA 13, service d'Arles ; 
- 1976 - 1989 puis 1993-1994: Service Régional de l'Aménagement des Eaux (SRAE/ 

DIREN) et PNR de Camargue ;  
- depuis 2003, par le Laboratoire d’Hydrogéologie de l’Université d’Avignon et le 

CEREGE dans le cadre de l'ORE-RESYST (Ambrosy 2003, Paul 2004 ; de Montety, 
thèse en cours). 

 
Les évolutions ont été synthétisées pour la nappe profonde par de Montety (en prep.) dans le 
cadre d’une thèse (Fig. 56-4, 56-5).  
 
Pour résumer, une tendance à la salinisation de certains secteurs de cette nappe profonde 
apparaît (cf. par ex. les points S1 & S5). L’évolution des niveaux de la nappe sur le long 
terme est elle moins apparente. L’interprétation détaillée de ces phénomènes et de leurs 
causes possibles sera disponible dans de Montety (in prep.). 
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Figure 56-3 : Localisation des stations de mesure des salinités et piézométries des nappes superficielle 
(cercles verts)  et profonde  (carrés rouges)  en Camargue.  Source : de Montéty (en prep.) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 56-4 : Variation de la salinité de la nappe profonde en Camargue.  Source : de Montéty (en prep.) 
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Figure 56-5 : Variation de la piézométrie de la nappe profonde en Camargue.  Source : de Montéty (en 
prep.) 
 
 
 

Irrigation et drainage agricoles 
 

Les prélèvements d’eau pour l’irrigation 
La Camargue n’aurait pas son visage actuel sans l’irrigation, qui se fait à partir de 
prélèvements d’eau au Rhône. Depuis des siècles, les Camarguais se sont regroupés en 
associations pour pomper l’eau du Rhône. Au cours du temps, les ASA (Associations 
Syndicales Autorisées) se sont multipliées, en parallèle avec les points privés de prélèvement 
au Rhône. 14 ASA se sont créées de 1603 à 1983 sur l’île de Camargue pour une longueur 
d’environ 130 km de canaux d’irrigation (Ministère de l’Agriculture, 1975). La Fig. 57 donne 
une idée indicative1 de l’évolution des surfaces irriguées en Camargue par ces ASA de 1600 à 
nos jours.  
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Figure 57 : Evolution des surfaces irriguées (en ha) par les réseaux collectifs en Camargue. Source : PNRC, 
2006 (Grande Camargue) et Société Languedocienne de Géographie, 1980 (Petite Camargue). 

De 1603 à 1923, les ASA prélevaient dans le Grand Rhône uniquement ; à partir de 1923, de 
nouvelles ASA furent créées pour prélever dans le Petit Rhône. 
 

                                                 
1 en considérant, en première approximation, que les surfaces irriguées ou drainées par chaque ASA ont été 
stables dans le temps depuis leur création 
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Il n’y a pas de chiffre précis sur l’évolution de la quantité d’eau prélevée au Rhône, qui était 
estimée de l’ordre de 350-400 millions de m3/an pour la Grande Camargue au début des 
années 1990 (Heurteaux 1994). Les estimations réalisées depuis, à partir d’une méthode 
combinant télédétection, SIG et hydrométrie de terrain (Chauvelon et al, 2001 ; Chauvelon et 
al, 2003) montrent que pour la seule Ile de Camargue, le volume d’eau introduit pour la 
riziculture a été compris entre 300 et 380 millions de m3/an sur la période 1993-1998. En 
théorie, la quantité d’eau prélevée au Rhône pourrait être déduite annuellement des surfaces 
irriguées (riziculture essentiellement), mais les changements dans les techniques d’irrigation, 
désormais plus économes en eau, empêchent toute déduction trop rapide. Il existe des 
pompages privés au Rhône, qui concernent environ 74 exploitations pour 100 pompes 
(PNRC, 2006). Le système privé à une capacité de prélèvement maximal instantané de 29 
m3.s-1.  
 
 

Le drainage 
L’eau prélevée au Rhône doit être éliminée après utilisation, notamment depuis les rizières. 
La Fig. 58 donne une idée indicative² de l’évolution de la surface drainée en Camargue. 
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Figure 58 : Evolution de la surface drainée (en ha)  par les ASA en Camargue (île de Camargue + Petite 
Camargue). Source : Heurteaux, 1994 (île de Camargue)  et Société Languedocienne de géographie, 1980 
(Petite Camargue). 

 
Le système de drainage est une juxtaposition de système gravitaire / système de refoulement 
par pompage. Trois systèmes de drainage coexistent dans l’île de Camargue : 

- le rejet des eaux dans le Vaccarès (4 associations) 
- le repompage des eaux dans le Rhône (2 associations) 
- le rejet des eaux vers d’autres canaux de drainage (association Corrège – Major 

créée en 1992 et regroupant 7 associations) 
L’ensemble utilise 177 km de canaux. 
 
En petite Camargue, deux types d’ASA s’occupent du drainage :  

- Les ASA de drainage strict (3 associations) 
- Les ASA mixtes : drainage et irrigation (2 associations) 
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La consommation industrielle d’eau 
 
Les industries camarguaises prélèvent prélèvent de l’eau de différentes sources : réseau d’eau 
potable, nappes d’eau souterraines, Rhône. L’eau prélevée est soit directement consommée, 
soit rejetée avec des polluants, soit encore rejetée à haute température. L’iREP répertorie 
depuis 2003 la consommation en eau déclarée par les industries ; ces données sont à la 
disposition du public sur leur site Internet : 
http://www.pollutionsindustrielles.ecologie.gouv.fr/IREP/index.php. 
Les données sont trop récentes pour que des tendances soient interprétables (Fig. 58bis). 
 
Code Entreprise  Code Entreprise  

1 Rizerie Sud céréales Soufflet  17 Multiserv Sud Briquetage (BGL) 

2 Lustucru riz 18 Arkema  

3 Papeteries Etienne 19 Basell Fos 

4 Solvay 20 LyonDell chimie France 

5 Sud Engrais distribution  21 VynilFos 

6 AgroFino S.A.S 22 Dépots pétroliers de Fos 

7 Centrale de Cogénération de 
SETHELEC d’Arles  

23 Esso raffinage 

8 LBC Marseille/FOS 1 24 Gaz de France 

9 LBC Marseille/FOS 2  25 GIE - Terminal de la Crau 

10 Vieri 26 Sogif Fos 

11 Freychet S.A 27 Ascometal, usine de Fos 

12 MOYA Jean 28 GAGNERAUD INDUSTRIES Centre 
de Fos sur mer 

13 DELEUP 29 SOLLAC Méditerranée Site de Fos 

14 Gagneraud, industries Fos-sur-Mer 30 Linde Gas 

15 Solamat MEREX Fos-sur-mer  31 Cogex Sud 

16 Multiserv Sud Parc à addition  32 Sogif – Audience  
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Figure 58bis : Consommation en eau des industries de Camargue en m3 (échelle des ordonnées 
logaritmique). Source : iREP, Juillet 2006(http://www.pollutionsindustrielles.ecologie.gouv.fr/IREP/index.php).  
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Nota : ces données sont remises à jour ou corrigées en fonction des déclarations, et il est conseillé de revenir à 
la source pour les données les plus récentes 

 
Les lagunes : Vaccarès et étangs inférieurs 

 
Les lagunes sont un habitat européen prioritaire, et la Camargue héberge l’un des plus grands 
complexes lagunaires de France (plus de 35.000 ha dont 10.400 en Camargue Gardoise et 
23.150 en Grande Camargue + Plan du Bourg ; Barral & Sourribes 2006). La lagune du 
Vaccarès est en contact indirect avec la mer (via les « étangs » inférieurs, qui sont aussi de fait 
des lagunes).  Elle  reçoit aussi des eaux de drainage agricole (eau douce) en provenance du 
Rhône via les rizières, ce qui influence ses caractéristiques. 
 

Salinité et niveau d’eau 
 
Ces deux paramètres dépendent des même facteurs : conditions climatiques, apports d’eau 
douce de drainage et ouverture vers la mer.  Ils ne sont cependant pas directement corrélés 
entre eux. En effet, lors de grands épisodes de sécheresse les niveaux d’eau baissent mais la 
quantité totale de sel reste la même ; au contraire, l’ouverture des pertuis pour laisser l’eau des 
lagunes s’écouler à la mer provoque une baisse tant du niveau d’eau que du stock de sel. 
 
Heurteaux (1994) a suivi le système Vaccarès pendant des années : il a mesuré les variations 
de salinité, de stock de sel et de niveau d’eau du Vaccarès de 1947 à 1991 (Fig. 59), puis la 
Réserve Nationale a pris le relais (Fig. 60 ; données plus précises disponibles sur www.reserve-
camargue.org).  
Aujourd’hui, la RNC suit mensuellement la salinité en 18 points du système (Vaccarès + 
etangs inférieurs ; cf. carte de localisation dans RNC 2005, p. 13) , et les niveaux des étangs 
en 7 points (limnigraphes ; carte idem, p.16).  
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Figure 59 : Salinité et stock de sel (en millions de tonnes) du Vaccarès de 1947 à 1991. Source : Heurteaux, 
1994 
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Figure 60 : Evolution schématisée des grandes tendances de la salinité de l’étang de Vaccarès depuis 1970.  
D’après Réserve Nationale de Camargue ; graphe précis disponible sur www.reserve-camargue.org). 

 
Le niveau du Vaccarès apparaît comme globalement stable depuis les années 1970 (graphes 
en ligne sur www.reserve-camargue.org), avec de fortes variations saisonnières et parfois 
interannuelles. Salinité et stocks de sel dissous par contre varient beaucoup, en lien 
notamment avec les quantités d’eau de colatures rizicoles évacuées au Vaccarès, avec les 
crues et avec les précipitations locales. En comparant la figure 60 avec celle de l’évolution 
des surfaces de rizières (§ « Agriculture ») une évolution globalement inversée apparait, liée à 
la variation des rejets d’eau douce de drainage rizicole : par exemple, les surfaces rizicoles 
diminuent à partir de 1996, ce qui contribue à l’accroissement de la salinité du Vaccarès.  
 

Hydrobiologie 
 
La RNC suit mensuellement la concentration en chlorophylle en 12 points du système 
(Vaccarès + etangs inférieurs ; cf. carte de localisation dans RNC 2005, p. 47), depuis XXX. 
Le suivi est trop récent pour permettre d’évaluer des tendances interannuelles. 

 
   Communication lagunes-mer 
 

Les pertuis (ou graus) assurent la liaison entre le système lagunaire (Vaccarès + étangs 
inférieurs, d’un volume moyen de 103 millions de m3) et la mer. Leur gestion résulte d’un 
équilibre complexe entre les demandes parfois contradictoires des agriculteurs, des pêcheurs, 
des gestionnaires d’espaces naturels…. Cette gestion se fait en concertation sous l’égide du 
PNRC depuis 2002 au travers de la Commission exécutive de l’eau. 
Le nombre de jours d’ouverture des pertuis donne donc une idée de l’intensité des échanges 
mer/étangs ; il est suivi par la Mairie des Stes Maries et le PNRC au grau de la Fourcade, seul 
pertuis de Grande Camargue qui soit actif en permanence2 (Fig. 62). 

                                                 
2 les 2 autres pertuis – Rousty et Comtesse – ne sont activés qu’en cas d’événement exceptionnel (crues…) 
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Figure 62 : Nombre de journées d'ouverture des vannes et estimation des flux d’eau entrant et sortant par 
ces vannes au grau de la Fourcade (les données de 1993 ne concernent que les mois d’octobre à décembre). 
Source : Rosecchi et al., 2003. 

Les ouvertures de vannes et les flux annuels sont extrêmement variables d’une année sur 
l’autre. Cela traduit la variabilité des demandes et donc des usages de l’eau en Camargue 
auxquels s’ajoute la pluviométrie variable qui influe également sur les volumes d’eau drainés 
en Camargue (Rosecchi et al., 2003).  

 
 
Conclusion 

 
La Camargue, zone humide d’exception, doit en partie ses paysages actuels à la gestion de 
l’eau, qui a remplacé l’ancien fonctionnement naturel à base de crues, d’inondations et de 
sécheresses. L’eau du Rhône irrigue littéralement tout le territoire et permet tant la culture du 
riz sur sol inondé, que l’inondation de marais semi-naturels ou l’alimentation des lagunes en 
eau douce. Les digues et les pompes ont permis aux usagers de l’eau de s’affranchir des débits 
changeants du Rhône sans toutefois éviter les inondations lors de crues trop violentes. A 
travers la gestion de l’eau, les Camarguais ont parfois eu un fort impact sur l’environnement. 
L’exemple le plus visible est le Vaccarès dont la salinité a beaucoup varié en fonction des 
apports d’eau par l’homme. Pour mémoire, au début du XXe siècle, cet étang alors temporaire 
s’asséchait parfois en été, lorsque la riziculture irriguée était marginale. Ces variations de 
salinité ont entraîné des changements concomitants dans les communautés biotiques de cet 
étang (Cf. chapitres « Faune », « Flore »). La compréhension de la gestion de l’eau en 
Camargue permet donc d’appréhender des variations plus globales de l’environnement en 
Camargue. 
 
 

Avertissement    
Malgré toutes nos précautions, les chiffres repris dans ces synthèses n’ont pas 
toujours pu être revérifiés un à un. Aussi sont-ils fournis à titre purement indicatif – il 
est possible que quelques erreurs s’y soient glissées. Si vous notez de telles erreurs, ou 
si vous connaissez d’autres sources de données quantitatives qui mériteraient 
d’intégrer cette synthèse, merci de contacter  perennou@tourduvalat.org 
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